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LES habitants de Zomoko,bourgade située à trente-cinq kilomètres de Mitzic,sur la route de Ndjolé, sontencore sous le choc, aprèsl'accident spectaculaire quis'est produit dans le sec-teur il y quelques jours. Enscène, un grumier demarque Mercedes, portantla plaque minéralogiqueDC 137 AA, et un ToyotaHilux 4X4 une cabine, im-matriculé GX 526 AA. Lebilan fait état d'un mort etdes dégâts matériels im-portants.Selon le rapport de la bri-

gade de gendarmerie deMitzic qui a procédé auconstat, le Toyota Hiluxavait à son bord trois pas-sagers. Le conducteur dugrumier, quant à lui, setrouvait seul dans son vé-hicule. 

Lors de ce qui est présentécomme une collision, leToyota Hilux, propriété dela société Gab TN (Gabo-naise transport négoce)roulait dans le sens Mit-zic/Lalara. Arrivé à un vi-rage près de Zomoko, le

chauffeur aurait subite-ment perdu le contrôle desa voiture en raison, proba-blement, de la fine pluiequi tombait ce jour-là. Mal-heureusement, c'est aumoment précis où leToyota était en train de dé-

raper que le grumier, ve-nant en sens contraire, afait son apparition. Aussi,toute tentative du chauf-feur du petit véhicule d'évi-ter le gros porteurs'est-elle avérée infruc-tueuse. D'où le choc fron-

tal. Bilan de l'accident : unmort, Jean Claude OvonoBoussengue, un compa-triote de 31 ans, conduc-teur du pick-up. Des dégâtsmatériels considérablesaussi. Les deux autres pas-sagers ainsi que le chauf-feur du grumier sont sortissains et saufs de cet acci-dent.Partis le matin même deleur base de Mebole, dansle district de Sam, la vic-time et ses collègues serendaient à Bomao, sur laroute de Booué, pour ravi-tailler un autre chantier dela société Gab TN en carbu-rant. Mais hélas, il n'arrive-ront pas à destination.

Un mort et des dégâts matériels importants
Accident de la circulation à Zomoko (Mitzic)
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L'état du grumier après l'accident.
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Le Toyota Hilux a été réduit à l'état d'épave.
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A l'allure où vont les choses,la vente des comprimés uti-lisés comme stupéfiantsrisque de surclasser celledes drogues traditionnellescomme le cannabis et la co-caïne. En effet, il ne se passeplus une semaine, sans queles Officiers de police judi-ciaire (OPJ) n'appréhendentdes trafiquants de Troma-dol et autres produits phar-m a c e u t i q u e scommunément appelés Ko-bolo. Le dernier cas en dateimplique un ressortissantghanéen de 34 ans, Salif Ab-doulaye, tenancier d'unepharmacie de fortune dansla ville de Kango.D'après une source prochede la direction des enquêtesde la brigade de gendarme-rie de Kango-centre, encharge de ce dossier, toutdébute par une plainte pourcoups et blessures volon-taires, déposée dans leurslocaux par F.O, un ressortis-sant camerounais de 38 ans.L'agresseur est Abdoulaye.Conséquence:12 jours d'In-capacité temporaire de tra-vail (ITT) pour F.O.. 
« Le plaignant présentait des
morsures très profondes à
différentes parties du corps.
Toute chose assez étrange,
qui a aussitôt incité les gen-
darmes à intervenir», fait sa-voir la direction desenquêtes de la brigade degendarmerie de Kango-cen-tre.  Le vendredi 6 octobre der-nier, le Ghanéen, aux agisse-ments frisant lecannibalisme, est donc misaux arrêts et conduit manumilitari au poste de gendar-merie. Au cours d'une per-quisition effectuée à sondomicile, les pandores dé-couvrent un importantstock de comprimés classéscomme stupéfiants. Ducoup, Salif Abdoulaye estsoumis à un autre interro-gatoire sur la provenance deces produits nocifs, du reste

prohibés dans notre pays. C'est ainsi que les gen-darmes apprennent de l'in-téressé qu'il écoule cessubstances auprès desjeunes collégiens. La reprisedes classes serait donc uneaubaine pour lui! En re-vanche, s'agissant de sesfournisseurs, Abdoulaye de-meure bouche cousue. 
LES INVESTIGATIONS SE
POURSUIVENT• Ce quin'empêche pas les enquê-teurs, ainsi qu'ils l'affirme-ront eux-mêmes, derassembler suffisammentde preuves contre le mis encause pour le déférer. Aussi, le sujet ouest-africaina-t-il été présenté devant leparquet de Libreville, lelundi 9 octobre dernier. Letribunal, après audition, aretenu les charges suivantesà l'encontre du suspect : dé-tention, vente et consom-mation de produitsstupéfiants. A celles-ci segreffe le défaut de carte deséjour. Le présumé trafiquant mé-dite actuellement sur sonsort à la prison centrale deLibreville, en attendant sonprocès.La direction des enquêtesde la brigade de gendarme-rie de Kango-centre pour-suit, quant à elle,actuellement les investiga-tions afin de neutralisertrois membres présumés duréseau, qui séviraient dansle chef-lieu du départementdu Komo et ses environs. Af-faire à suivre donc. 

Un trafiquant présumé
de kobolo appréhendé

Lutte contre les stupéfiants à Kango
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Pendant que Salif Abdou-
laye (cliché) attend son
procès, la gendarmerie
est aux trousses d'autres
trafiquants à Kango.
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